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GENÈVE

MARCHE MONDIALE POUR LE CLIMAT
Le 28 septembre prochain, trois semaines avant les élections nationales, toutes les générations 
se rendront à Berne pour la manifestation nationale du climat. La délégation du WWF Genève 
vous invite à participer à ce grand rassemblement

Les précédentes manifestations ont mobili-
sés plus de 20’000 personnes dans toute la 
Suisse. Partout, c’est un sentiment inquiet 
pour l’avenir qui a été exprimé. Le réchauf-
fement climatique doit être considéré comme 
une crise par les gouvernements, qui dé-
tiennent les leviers de l’action.

Dans le rapport d’octobre 2018, le 
groupe d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat (GIEC) se montrait alar-
miste face au réchauffement de la planète (au 
rythme actuel du réchauffement, le seuil de 
1,5 °C sera franchi entre 2030 et 2052). En 
août 2019, la publication d’un nouveau rap-
port sans précédent sur l’état des sols de la 
planète et la façon dont leur exploitation bou-
leverse le climat effraie. C’est ainsi que des 
mouvements citoyens dans le monde entier 
voient le jour avec notamment des 

manifestations pour le climat dans plus de 
60 pays depuis fin 2018. En Suisse, avec l’ini-
tiative pour les glaciers ou la grève des élèves 
pour le climat en janvier 2019, etc., il est plus 
que jamais temps de renforcer les mouve-
ments citoyens. 

La marche du 28 septembre répond ain-
si à l’un des objectifs des organisateurs, celui 
de montrer aux politiques que les précédentes 
grèves n’étaient pas un événement unique et 
que l’implication citoyenne résonne toujours. 
Il sera aussi l’occasion d’aborder le modèle de 
développement à adopter d’urgence et de s’in-
terroger sur tous les pans qui constituent 
notre société contemporaine (l’urbansime, les 
logements, l’énergie, l’agriculture de proximi-
té, etc.). ■

Mireille Jaccard
 manif-climat.ch

Depuis bientôt quinze ans, des marches mondiales pour le climat mobilisent chaque année de plus en plus de personnes inquiètes pour 
l’avenir, comme ici, à Genève en 2014. 

PARTICIPONS À L’ACTION: 
ENSEMBLE NOUS FERONS 
BOUGER LES CHOSES À BERNE
Pédalons jusqu’à Berne depuis toute la 
Suisse avec «I bike to move it» pour 
participer à la première manifestation 
nationale sur le climat. Le 28 septembre, 
nous rappellerons aux politiciennes et aux 
politiciens que leurs décisions auront une 
influence sur nous tous.
Participe à l’action: ensemble nous ferons 
bouger les choses à Berne! 
Plusieurs itinéraires cyclables ont déjà été 
organisés sur le site: 

 ibiketomoveit.ch 



Le 22 juin dernier, le groupe de travail 
biodiversité du WWF Genève a organisé 
conjointement avec l’association Precious 
Plastic Léman, une action bénévole de net-
toyage, un Clean Walk. Une cinquantaine 
de personnes se sont réunies à la place 
d’Armes pour longer l’Arve jusqu’à la Jonc-
tion où le chemin était jonché de mégots, 
canettes, bouteilles en verre et emballages 
en plastique. Au total, une quinzaine de 
sacs poubelle de 35 litres ont été collectés 
avant d’être consignés dans le camion-tri 
mis à disposition par la voirie. 

Cet engagement collectif en fa-
veur d’une ville propre est une sonnette 
d’alarme, une façon d’alerter sur nos res-
ponsabilités citoyennes quant à l’état de 
nos paysages urbains. Les déchets sau-
vages ou littering, accentués aux beaux 
jours, restreignent la qualité de vie dans 
les espaces publics et ont un impact né-
gatif sur l’image d’une ville ou d’une com-
mune. Cela a également un coût. Selon, 
l’Office fédéral de l’environnement, envi-
ron 200 millions de francs par année, dont 
75% alloués aux espaces publics et 25 % 
aux transports publics, sans compter les 
importants coûts liés aux mesures préven-
tives et aux campagnes de sensibilisation. 

Emballages jetables  
et absence de respect  
vis-à-vis de l’espace 
public ne font pas  
bon ménage.
Bien que les causes soient multiples, 

il s’agit aussi d’une caractéristique des 
sociétés modernes en perpétuel course 
contre le temps dont les comportements 
de consommation nomade et une mobili-
té croissante semblent favoriser. Embal-
lages jetables et absence de respect vis-
à-vis de l’espace public ne font pas bon 
ménage. Les impacts écologiques sur les 
sols, les plantes et les eaux ont de graves 
conséquences sur l’environnement. C’est 

ce qu’a notamment rappelé Precious 
Plastic Léman. Dans les communes, plus 
de la moitié des coûts du littering (73 mil-
lions de CHF) est occasionnée par les em-
ballages d’aliments et de boissons ain-
si que par d’autres objets liés aux repas 
pris en extérieur (serviettes, services en 
plastique, etc.). Les mégots de cigarettes 
jetés d’une pichenette, qui connaissent 
une hausse depuis l’interdiction de fu-
mer dans les bars et les restaurants, sont 
un fléau connu mais encore non remédié. 
Selon différentes études, plusieurs cen-
taines de litres d’eau sont pollués rien 
qu’avec le filtre d’une cigarette et 59 mil-
lions de CHF seraient employés pour 
cette catégorie spécifique de déchet. En 
effet, la part importante revenant aux ci-
garettes s’explique par le fait que les dé-
chets de dimensions modestes exigent 
des efforts particuliers supérieurs à la 
moyenne sur les surfaces naturelles (ga-
zon, gravier, troncs d’arbres, haies, etc.).

A la fin de la collecte, le stand de 
«Zero Waste Switzerland» a également 

rappelé de quelle façon il était possible de 
nous passer des objets quotidiens à usage 
unique et comme il était important de 
modifier certains réflexes de consomma-
tion: remplacer les serviettes en papier 
par celles en tissu, éviter l’aluminium, 
employer des récipients en verre, inves-
tir dans des gourdes plutôt qu’une bou-
teille en plastique, etc. 

Il manque une 
réglementation 
uniforme 

A l’heure actuelle, s’il n’existe pas 
de réglementation uniforme pour toute 
la Suisse sur la question des déchets sau-
vages de part le fait que les les lois et les 
ordonnances diffèrent beaucoup dans 
les cantons et les communes, prenons 
conscience de l’impact de chaque geste 
et contribuons activement au changement 
en faveur de notre environnement. ■

Mireille Jaccard
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L’équipe au complet de la première Clean Walk.
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PREMIÈRE ÉDITION DE LA « CLEAN WALK »
Au début de l’été, une cinquantaine de personnes ont participé à la première «Clean Walk», 
initiative conjointe du WWF Genève et de l’association Precious Plastic Leman.
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FESTIVAL NATURE ET TERROIR 
Dimanche 22 septembre, de 10h à 18h aura lieu le Festival Na-
ture et Terroir au Centre Nature du Vallon de l’Allondon à 
Dardagny.

Organisé par ProNatura Genève, ce festival est l’événe-
ment nature incontournable de la rentrée. L’occasion de clôtu-
rer la belle saison autour d’activités automnales, culturelles et 
culinaires. Encadré par des passionnés bénévoles, ce sera l’oc-
casion de sensibiliser un public familial et régional à la riche 
biodiversité locale ainsi qu’à la protection de la faune et de la 
flore. 

Le Panda Club du WWF Genève y proposera un atelier 
bricolage et des animations sur les insectes et les petites bêtes. 
Nous vous y attendons nombreux!
Programme complet sur: 

 pronatura-ge.ch/fr/festival-nature-terroir-2019

LA NUIT EST BELLE 
Que la nuit est belle sans pollution lumineuse. Permettre au 
million d’habitants de l’agglomération franco-valdo-genevoise 
de pouvoir faire ce constat de leurs propres yeux est l’objectif 
de l’événement «La Nuit est belle», initiative du Muséum d’his-
toire naturelle de Genève, de la Société Astronomique de Ge-
nève, de la Maison du Salève et du Grand Genève.

Le but est d’inciter toutes les communes du bassin fran-
co-valdo-genevois à éteindre l’éclairage public dans la nuit du 
26 au 27 septembre 2019. Si le 26 septembre a été choisi, c’est 
parce qu’il coïncide avec des conditions astronomiques idéales: 
verticalité de la voie lactée (notre galaxie) après le coucher du 
soleil, proximité de la nouvelle lune (qui donne plus de contraste 
à la voie lactée), visibilité de Jupiter et de Saturne et nuit noire 
dès 21h07.

Cette initiative regroupe déjà plus de 110 communes, soit 
l’intégralité des communes du canton de Genève, la très grande 
majorité des communes françaises et une quinzaine de com-
munes vaudoises. La soirée sera également ponctuée d’anima-
tions locales.

 lanuitestbelle.org

FÊTE DE LA BIODIVERSITÉ 
Dimanche 29 septembre, à Ferney-Voltaire, aura lieu la Fête de 
la biodiversité. Le WWF Genève y tiendra un stand pour sensi-
biliser le public à la problématique des espèces invasives. Que 
sont les néophytes et comment s’en préserver? Vous aurez toutes 
les réponses à vos questions grâce à nos ambassadeurs. L’occa-
sion également de vous informer à propos des initiatives de nos 
voisins français en visitant les autres stands.

JOURNÉE D’ARRACHAGE  
DE PLANTES INVASIVES 
A vos agendas pour vous rallier au groupe de travail biodiversité 
du WWF Genève. Ce dernier organise samedi 19 octobre, à Challex, 
un arrachage de Vergerette annuelle et de Solidago, plantes inva-
sives originaires d’Amérique du Nord largement répandues en 
Europe. Un moment privilégié afin d’échanger avec les profes-
sionnels du secteur chargés de la lutte contre l’avancée des plantes 
invasives néfastes pour les espèces indigènes. ■
Inscription à l’adresse suivante: 
GTbiodiversite@wwf-ge.ch. 

www.lanuitestbelle.org 

LES RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER 
Quelques événements incontournables pour teminer l’été en beauté!
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On a beau clamer haut et fort que l’on 
veut davantage de nature en ville, pour 
la rafraîchir, pour lutter contre le ré-
chauffement climatique, pour la santé 
des habitants, la réalité finit par transfor-
mer le vert en gris, l’espoir en déception, 
la végétation en béton.

On rêve de vert,  
on nous sert du gris !

Les articles déplorant la disparition 
de la biodiversité inondent nos médias, 
les jeunes demandent que l’on se soucie 
de notre climat (et la biodiversité joue un 
rôle primordial dans sa préservation) 
mais sur le terrain, à défaut d’obligation, 

la minéralisation du sol se poursuit par-
tout en ville comme dans les quartiers de 
villas.

Du concours d’architectes projetant 
des visuels de fleurs sur les prairies et et 
de la verdure jusqu’en haut des toits, des 
arbres le long des allées et des bosquets 
au pied des immeubles, que reste-il au fi-
nal? Rien ou presque. Ainsi, l’écoquar-
tier Artamis s’est transformé en «Arta-
moche»1. De même, dans le quartier de 
l’Adret, le parc arborisé espéré au milieu 
des 15 immeubles en cours de construc-
tion ne se fera pas, cet espace étant do-
rénavant nécessaire pour une école.2 Les 
enfants y joueront au milieu du béton et 
ne pourront regretter une nature qu’ils 
n’auront pas côtoyé. Que leur 

laisserons-nous comme environnement 
pour leur futur? 3

Un pourcent naturel
C’est à cause de cette incapacité to-

tale d’intégrer la biodiversité dans les 
projets urbains que j’ai déposé un projet 
de loi intitulé «Pourcent naturel»4 pour 
que, dans la zone à bâtir, 1% du prix de 
revient de tout nouvel immeuble soit 
consacré à des mesures en faveur de la 
biodiversité. Par exemple, des prairies et 
des haies composées d’espèces indigènes 
au lieu d’un gazon vert et stérile et de 
thuyas exotiques; des pierriers pour les 
lézards, des tas de bois pour les hérissons, 
des nichoirs pour les oiseaux et les 

Dans le projet immobilier de Pont-Rouge, qui vient de sortir de terre dans le cadre du PAV, difficile de trouver de la verdure...

UN POURCENT NATUREL POUR LA BIODIVERSITÉ
Alors que partout la minéralisation des sols se poursuit, un projet de loi soutenu par le WWF 
Genève a été déposé au Grand Conseil pour défendre des mesures en faveur de la biodiversité. 
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chauve-souris. Et si l’espace est restreint, 
réaliser des toitures et des murs végétaux 
pas seulement décoratifs mais utiles à la 
faune indigène. Trop souvent, les espaces 
extérieurs, mis en place en fin de chan-
tier, pâtissent d’un manque d’argent pour 
autant qu’on ait pris la peine d’y penser. 
Introduire l’obligation légale de leur 
consacrer non seulement un espace mais 
aussi un montant minimal, c’est assurer 
la prise en compte de la nature dès la 
conception du projet. Une telle obliga-
tion aura aussi comme corolaire d’inci-
ter les architectes et paysagistes à s’inté-
resser davantage à la biodiversité et pas 
seulement à l’esthétique des aménage-
ments. Toute la filière de formation en 
nature et paysage y gagnera aussi en re-
connaissance. Finalement, il n’y a pas que 
la faune et la flore qui profiteront de cette 
prise de conscience que j’espère au ni-
veau parlementaire. 

Bâtir en reconstituant 
les liens entre la Nature 
et l’Humain

Les villes doivent devenir des es-
paces régénérateurs pour l’environne-
ment et pour le bien-être humain. Il faut 
rendre les villes plus productives en ma-
tière d’eau, de végétation, de pollinisa-
tion, séquestration du carbone, etc. que 
les terres d’origine sur lesquelles elles ont 
été bâties. Bâtir en prenant en compte 
notre mère Nature et notre nature hu-
maine, c’est une question non seulement 
de qualité de vie mais de survie.

Si les autres partis appuient ce pro-
jet de loi que j’ai déposé au nom du Par-
ti Démocrate Chrétien et si le Conseil 
d’Etat est bienveillant, nous verrons alors 
le début d’une autre manière de 
construire la ville et notre futur. ■

Christina Meissner, 
Députée suppléante PDC au Grand  

Conseil du canton de Genève

 christinameissner.com

Mis en place par des éducateurs qualifiés, 
le défi de ce projet tend à créer du lien à 
l’environnement. Il permet les explorations 
et apporte une façon différente d’être au 
monde. En effet, les expériences de la pe-
tite enfance s’ancrent dans l’inconscient et 
forment la base pour la relation et le com-
portement envers la nature plus tard. C’est 
l’âge parfait pour éveiller le respect pour 
tout ce qui vit. Les études formelles, les ob-
servations des parents et les retours d’ex-
périences des professionnels de la petite 
enfance mènent aux mêmes conclusions: 

l’expérience de la nature a une influence 
positive sur le développement moteur des 
enfants, sur leur résistance aux maladies, 
sur leur créativité et sur leur relation à l’en-
vironnement naturel et social. ■

 dehorsapetitspas.ch

PROJET « DEHORS À PETITS PAS » ! 
Mettre davantage les jeunes enfants (2 à 4 ans) au contact de 
la nature, c’est le projet, coordonné en tandem par la 
Fondation SILVIVA et le WWF Genève, qui débutera dans 
cinq crèches pilotes à partir de la rentrée de septembre. 

Explorer la nature dès l›enfance.

1 Tribune de Genève du 16-17 mars 2019
2 Tribune de Genève du 20 mars 2019
3 Nature en ville, arrêtons de rêver, Journal 
Pic-Vert Décembre 2018 
4 PL 12476 (LiPN)

CONTACT
Diane Rappaz, WWF Genève 
diane.rappaz@wwf-ge.ch
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Les moments de bonheur dans la Cité de 
Calvin, ce sont aussi les escapades, celles 
qui prennent des allures d’explorations 
terrestres à portée de main. Du cœur de 
la ville, une poignée de minutes suffit, 
pour se glisser aux frontières du Bout-du-
Monde. Le site naturel et protégé de Ves-
sy, propriété de SIG, évoque les contours 
d’un précieux écrin champêtre. Ici, le ciel 
immaculé et baigné de soleil semble avoir 
repris ses droits aux côtés d’une biodiver-
sité célébrée d’où l’on perçoit, en fond so-
nore, le doux ronronnement de l’Arve.

Ce retrait momentané au monde ur-
bain permet une immersion quasi totale 

dans un pan de l’histoire industrielle ge-
nevoise et conduit, l’air de rien, à une ré-
flexion sur notre rapport à la nature. 
Composée de six partenaires (Pro Natu-
ra Genève, la Fondation Braillard Archi-
tectes, H20 Energies, Patrimoine Suisse, 
Terragir et SIG), l’association Les Berges 
de Vessy abrite un espace d’échanges 
dans des domaines d’expertise propres. 
Déterminés à offrir une vision d’en-
semble sur la question cruciale du déve-
loppement durable, des expositions tem-
poraires, des ateliers didactiques ainsi 
que des conférences animent régulière-
ment les lieux. L’engouement dynamique 

et le choix des thématiques abordés in-
vitent à une révision des acquis, à di-
verses prises de conscience et à une vi-
sion globale à intégrer dans nos modes 
de vie contemporains. 

En évolution 
permanente

En 2011, la variété végétale en dé-
veloppement constant de l’ensemble du 
site de Vessy, ses prairies foisonnantes et 
la diversité florale ont été décorée du la-
bel de la fondation Nature et Economie. 

Le site naturel et protégé de Vessy, à une poignée de minutes de la ville.

LA VOCATION PÉDAGOGIQUE DES BERGES DE VESSY
Sensibiliser la population genevoise aux enjeux humanitaires, environnementaux et 
énergétiques dans un cadre exceptionnel, c’est le défi auquel s’attelle l’association Les Berges de 
Vessy, un collectif composé de six partenaires aux valeurs complémentaires en totale osmose.
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BRÈVE
Initiatives populaires. Les 23 et 24 
août, nous avons recueillis les signatures 
des Genevois pour les trois initiatives qui 
tiennent à cœur au WWF. La première, 
contre la fonte des glaciers, pour la-
quelle il devient urgent de réduire les 
émissions de gaz à effet de serre. D’autres 
pays ont déjà fixé des objectifs similaires: 
la loi suédoise exige que les émissions 
nettes soient nulles d’ici 2045, la Fin-
lande veut réduire ses émissions bien en 
dessous de zéro d’ici à 2040. En 2018, la 
Commission européenne a déclaré son in-
tention de devenir neutre en gaz à effet 
de serre d’ici 2050. Cette initiative exige 
une politique technologique active, mais 
confie le choix des instruments à la légis-
lation. Parmi les réglementations pos-
sibles figurent la comptabilité climatique 
des nouvelles installations et infrastruc-
tures, les taxes d’incitation, les limites 
quantitatives, les normes d’efficience et 

les ajustements dans des domaines tels 
que la politique énergétique, la politique 
agricole et l’aménagement du territoire. 

Les deux autres sont les initiatives 
fédérales qui ont été lancées par Pro Na-
tura: L’initiative biodiversité et l’ini-
tiative paysage. Elles exigent des règles 
plus strictes au niveau de la construction 
en-dehors des zones à bâtir compte tenu 
des espèces animales et végétales en dan-
ger. Le béton envahit nos paysages et la 
biodiversité diminue de façon drama-
tique. Simultanément, les autorités et les 
politiciens affaiblissent la politique de 
protection de la nature qui a fait ses 
preuves depuis des années. Le monde po-
litique et l’administration mettent en 
avant les intérêts des constructeurs et des 
investisseurs aux dépens de la population, 
des générations futures et de la nature. ■

 gletscher-initiative.ch/fr
 pronatura.ch/fr/double-initiative

BIENVENUE À EVA MEIER

Lors de l’assemblée générale de mai, tenue au Museum de Genève, nous avons eu le plaisir d’accueillir Eva Meier en 
tant que nouvelle membre bénévole en faveur de l’environnement ainsi que nouvelle secrétaire du comité. Bienvenue 
à elle! Par ailleurs, le Museum de Genève propose jusqu’au 19 janvier prochain l’exposition temporaire «prédations». 
L’occasion d’immerger dans le monde des animaux prédateurs tout en soulevant la question de l’impact d’une alimen-
tation carnée au sein de notre société. 

TOUS SOUS  
LE MÊME TOIT
Une exposition pédagogique et éclectique qui raconte 
l’extraordinaire histoire des toits. La scénographie 
immersion composée d’images, de dessins et de 
maquettes, invite le grand public à lever les yeux au ciel 
et à explorer les toitures sous toutes ces formes et à 
découvrir toutes leurs fonctions les plus diverses. A ne 
pas manquer, jusqu’au 31 octobre.

L’année suivante, alertée par la chute du 
nombre d’abeilles et engagée pour sa sau-
vegarde, quatre ruches, contenants 
20 000 abeilles, parrainées par les SIG et 
gérées par la société Bees4you, furent 
installées. 

En parallèle, un potager didactique 
a été mis à disposition des élèves de trois 
établissements scolaires, afin qu’ils 
puissent s’initier à une approche perma-
cole et au jardinage écologique tout au 
long de l’année, de la mise en route des 
plantation jusqu’aux récoltes des lé-
gumes de saison. 

C’est dans le même élan au but pé-
dagogique que des ateliers, retraçants 
l’histoire des techniques et du sa-
voir-faire, tiennent lieu au sein de l’an-
cienne usine de pompage d’eau au-
jourd’hui réhabilité et devenu un 
important patrimoine industriel gene-
vois. Il dispose également d’une mi-
crocentrale hydroélectrique qui produit 
suffisamment d’énergie pour alimenter 
650 ménages. Une façon d’assurer une 
cohésion entre le passé et l’avenir, une 
mise à l’honneur d’une transition écolo-
gique. «L’objectif du site est celui de sen-
sibiliser la population, favoriser la biodi-
versité, diminuer l’empreinte écologique 
tout en valorisant la production d’éner-
gie verte», souligne l’association en ré-
ponse sur l’approche qui l’anime. 

Du reste, il ne suffit que d’embras-
ser du regard ce paysage qui évoque un 
état de grâce permanent. En posant la 
main sur cette terre, on jurerait sentir le 
rythme d’une palpitation singulière, une 
sorte de petit miracle, qui résonnera 
longtemps après. ■

Mireille Jaccard
 lesbergesdevessy.ch
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LES CENTRES AÉRÉS DU PANDA CLUB (PANDAÉRÉ)
Pour une centaine d’enfants âgés de 6 à 12 ans, les 
vacances d’été ont été synonyme de sensibilisation 
à la nature au cœur d’espaces verts comme le Parc 
des Evaux. Grâce à une équipe de moniteurs moti-
vés, les réserves naturelles du Moulin Vert ou des 
Teppes de Verbois ont également été les lieux d’es-
capades riches en découvertes. Alliant plaisir des 
activités en plein air et découverte respectueuse de 
notre environnement, l’approche avec les animaux 
de la ferme, les balades en forêt, bricolages, les ex-
plorations terrestres et les découvertes de biotopes 
ont su ravir cette jeune génération. 

 wwf.ch/pandaclub

FESTIVAL CHOUETTE-NATURE 
Lors du dernier week-end du mois d’août, le Do-
maine de l’Abbaye à Presinge a accueilli l’événe-
ment écologique destiné au jeune public. Parcours 
sensoriels, marché du terroir et activités en exté-
rieur a attiré un public enthousiaste dans une am-
biance conviviale. Six monitrices du Panda Club 
ont animé un atelier sur les insectes. 

 chouette-nature.ch

ALTERNATIBA LÉMAN, LE MOUVEMENT CITOYEN 
POUR L’URGENCE CLIMATIQUE 
Pour la 5e édition, plus de 150 organisations, dont 
le groupe de travail Biodiversité du WWF Genève, 
ont été présentes du 9 au 14 septembre au Parc des 
Bastions. 

Depuis sa création, Alternatiba Léman vise à 
donner un coup de projecteur sur le défi climatique 
que nous sommes prêts à relever grâce aux initia-
tives locales. Ces dernières, contribuants à appor-
ter des solutions concrètes pour construire une so-
ciété solidaire et durable, offrent l’occasion 
d’intégrer dans notre quotidien les questions sur 
les transports, les logements, l’urbanisme ou l’éner-
gie ou l’agriculture de proximité. ■

 alternatibaleman.org

RETOUR SUR LES ACTIVITÉS ESTIVALES 
Pour les petits et les grands, cet été a offert de nombreuses activités autour de la nature. 
Retour sur quelques unes d’entre elles.

LE WWF PANDA CLUB DE GENÈVE
Le Panda Club est le secteur jeunesse du 
WWF Genève. Il s’adresse aux enfants de 6 à 
12 ans. Son objectif est de leur faire 
découvrir et connaître la nature et de les 
sensibiliser aux questions 
environnementales. Les activités sont 
encadrées par des moniteurs formés par le 
WWF. Deux types d’activités sont proposés:

Les sorties
Une trentaine de sorties ont lieu durant 
l’année, à la découverte des milieux naturels, 
des plantes et des animaux, au travers 
d’observations, de jeux et de récits. Les sorties 

ont lieu sur une journée ou demi-journée, le 
mercredi ou le samedi. 

Le Pandaéré
Le Pandaéré fonctionne comme un centre 
aéré. Il offre des semaines d’activités à thème, 
toujours en lien avec la nature. Les enfants 
viennent le matin pour être pris en charge 
toute la journée par l’équipe de moniteurs, 
puis rentrent le soir chez eux. Le Pandaéré a 
lieu durant les vacances d’été. Vous trouverez 
au fur et à mesure les programmes détaillés de 
nos sorties et du Pandaéré sur le site du Panda 
Club de Genève: www.wwf-ge.ch/pandaclub

A la découverte des biotopes.
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